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I- ai j'ai monsier 'Harbaunt .

N' ub i z ,qu e je ne vous e on pîeids pa
e faioubliez ias, monsieur Spengler, que - Comiiient! est-ce que jene voue parle

u ecatèclisme pas d'une manière intelligible ?
S Qni! aujourd'hui, monsieur le cu - Quoi ! vous me parlez de votie aube,

y pensez-vous ? quand la guerre est a nosporte il, uand nous
Certainement, monsieur le sacristain, sommes entourés, pressés, par detii ou troii

et il me faut au moins une douzaine de chai- cent mille liommesRusses et'rançais, qui,
Ses pour Ces pauvres enfants.... aujourd'hui ou demain, peut-être, viendront

- ne douzaiiýC de clhaises ! y pensez- s'égorger ici.. comme il y a quatre
vous ' mois.

Cerain nt j sais quec'est main- Eh ! monsieur Sptngler, cela peut-il
.enant assez diflicile à:trover il fau- bi?émpèclher. de faire aujou;rdul1i le caté-

dra enfin, 'si vous ne' pouvez vos ' procurer chisme?
des chaises, il faudra bien se contenter de Et le cu6r continuait l'inspection Ie sou
tabour a e e les eti be ae un sang froid qui fit frémir le pan-
l'lits *restent. debhol.,ý cotatfic la': deriiièe fois. vre sacristain.
Voici'le temps de 1i piremièe communion - Vous avez dàn òublié, înoniurNe
qui approche, vous le savez, mon cohermon- curé, P'affetse jo.8e di SCfii et e
sieur Spenler';' ainsi, vous .v'ùs§arrangerez bataillea laqutelle nte pauvre petite Ville
peut que tout 'ce soit prèt Phere dIu d'Eyha a donné sot m oun
catéchisme. Ñöi- Nîsmo aii,. jé I t p'iotnt o u.

Le saristi restait iiniol e i det 161às! coeo&nlnt po vo sup-
surprises devant l arbauit, dont, alé' liòeî e Pî'iible sdnv ipos'dre cssénes
me et î'assrane taient ui énigme ou. sanglantes s'efface jamais de sua mémoire ?
lui Q près donné ses En pronönnaint ces'ins illä les yeur
instruîctións ÝÍMSpeng il ovidtune Pe- au. ciel etpo ssa uin profond soupir
tite armoire qui se trouvait dans la sacriste 'Maisquimporte la guerre ! mon pos
et qui esenit ivers o4jets nt-be.saire ait te, à moi est ici je ne;l désèretat jamais

clte,il cii a lléae q'i e ni- les boul ts t les balles ne me ont pas peut.
na en souriat Oht ! je le sais, monsim e curé, mais

Oh ! oht ! dit-il, vous voilà encore en pourquoi s'exposer. à un danger inutile ?..
défaut, monsieur Spengler! je vous avait ce- st-c'que jenai pas dujours ici des
pendant prié de faire raconuodercette aube devoirs àremplir? . e les remplirai..
par votre femmue ou parvotre filleEbba .. Mais Diet,jè'Pespère dnoins, ne ermet

M. Spqngler sortit tottt-ià--doup lda r-' tra:pas que notre nall eureuse ville soit le
verie profonde dans laquelle, paraissaient l'a- théatre d'uneitouvelle bataille.. il maura
voir plongé les premières paroles ducuré pitié de ses liabitants. Oh !jenai.cessê,
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